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Envoyer un message à distance sans utiliser les moyens traditionnels de 
communication  (courrier, téléphone, internet).

Nous nous sommes d’abord interrogé sur le sens du mot « message » en la
traduisant rapidement sous la forme d’un signal ou d’une information.

Nous avions listé un certain nombre de signaux que nous avons repéré grâce à
nos observations et à nos connaissances.

Par groupes, nous avons ainsi collecté nos idées pour les exposer à nos camarades.

Ensuite, nous avons associé les signaux à une information.
Que voulait donc dire le signal d’alarme-incendie par exemple ?

Le signal transmet toujours une information.

Il a fallu ensuite identifier qui a transmis le message et qui le reçoit.

L’émetteur effectue une transmission d’information à un récepteur par un signal.





Nous avons remarqué que les signaux peuvent être de nature différentes.
Certains peuvent être vus (signal visuel), entendus (signal sonore) ou d’autres
se font grâce à la technologie moderne (des ondes que l’on ne voit pas), etc.

Nous avons, grâce à ces connaissances, émis des hypothèses sur le moyen d’envoyer
un message à distance.

- un ballon gonflé à l’hélium sur lequel était écrit un message mais en le lâchant
dans les airs nous avons constaté qu’on ne pouvait pas contrôler sa direction à
cause du vent.

- fabriquer, avec du matériel de récupération, un appareil de communication que
nous avons baptisé « yaourtophone » à l’aide d’une ficelle et d’un émetteur et
d’un récepteur.



Nous avons testé différents matériaux (lacets de chaussure, fil à scoubidous,
corde à linge, ficelle de chantier, ficelle de cuisine, élastique, gaine électrique…)
pour pouvoir choisir la ficelle grâce à laquelle le message était le plus audible. Un
câble en fer ou une ficelle de chantier nous a semblé le plus efficace pour
transmettre le son au mieux.
Puis, nous avons testé le matériel pour fabriquer l’émetteur et le récepteur (pots de
yaourt, gobelets en plastique, pots à crayon, boîtes de conserve …). Les pots de
yaourt en plastique fonctionnent le mieux car le fond est suffisamment souple pour
vibrer correctement et transmettre le son à la ficelle.

Nous avons réussi à communiquer à une trentaine de mètres environ.



- Envoyer un message en morse. Soit par des signaux lumineux grâce à
une lampe torche la nuit, soit par des sons. Il faut que notre correspondant
connaisse le code morse et que le message passe par différentes
personnes avant d’arriver à un récepteur très éloigné.
Nous nous sommes amusés à traduire des phrases en morse et à en déchiffrer
d’autres.

- un message envoyé par un pigeon. Le président d’un club colombophile et
une championne de France de colombophilie viendront bientôt nous rendre
visite pour nous expliquer comment envoyer un message à un
correspondant éloigné et les méthodes d’élevage.


